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1.
— Il est arrivé ! entendit-elle dans le combiné.
A ces mots, prononcés sur le ton de la confidence mais avec enthousiasme, Kat réprima un sourire. Heureusement, à l’autre bout du fil, la réceptionniste ne pouvait remarquer son amusement. De toute évidence, le candidat en question se tenait près d’elle et l’avait favorablement impressionnée. Par ses bonnes manières… Ou par son physique agréable ?
Certes, ces qualités comptaient, songea-t-elle, mais elle attendait tout autre chose du généraliste qui l’aiderait à assumer la charge du cabinet.
— Faites-le entrer, Rose, répondit-elle, non sans craindre de perdre son temps une fois encore.
Combien d’entretiens avait-elle eus jusqu’alors ? Difficile à dire. De toute façon, ce suppléant potentiel risquait de ne pas être plus intéressé que les autres par le poste lorsqu’il découvrirait la situation désastreuse dans laquelle elle se trouvait.
Comme on frappait à la porte, elle se composa un visage affable.
— Entrez ! dit-elle, s’attendant à voir la réceptionniste qui introduirait le candidat.
Au lieu de quoi, ce fut l’homme qui apparut. Grand, presque maigre, il arborait un visage sombre. Ce n’était donc pas son charme qui avait ébloui Rose, pensa-t-elle.
— Votre réceptionniste m’a prié de vous dire qu’elle devait rester à son poste pour s’occuper des O’Gorman, expliqua-t-il d’une voix étrangement rauque en refermant la porte.
Pendant une fraction de seconde, elle fut sur le point de lui demander de la laisser ouverte, tant il lui paraissait emplir la pièce de sa présence, au point qu’elle éprouvait de la difficulté à respirer.
— Asseyez-vous, je vous en prie, docteur…
D’un geste de la main, elle désigna la chaise qu’utilisaient en général ses patients, prenant conscience avec horreur qu’elle avait complètement oublié le nom de son interlocuteur.
— Ross. Benjamin Ross, compléta-t-il avant de croiser son regard pour la première fois. Mais tout le monde m’appelle Ben.
« Quels yeux extraordinaires ! » se dit-elle, stupéfaite. Des pupilles d’un vert presque surnaturel…
Comme il haussait un sourcil, elle piqua un fard. Depuis combien de temps le dévisageait-elle ?
— Bien, alors, docteur Ross… Docteur… euh…, bafouilla-t-elle en tentant désespérément de rassembler ses esprits.
— Appelez-moi Ben. C’est plus simple.
Il parlait d’un ton posé, mais sa main crispée sur une brochure que Rose avait dû lui remettre démentait son calme apparent.
— Ben…, répéta-t-elle, troublée par l’étrange impression d’intimité que suscitait l’utilisation d’un diminutif alors qu’ils venaient à peine de se présenter. Que savez-vous de la situation du cabinet de Ditchling ?
— A vrai dire, ce n’est pas par les petites annonces que j’ai appris qu’un poste était vacant. J’ai su que vous aviez besoin d’aide par un ami… de votre mari ?
— Possible, répondit-elle d’une voix tranquille, réprimant la douleur qui lui transperçait le cœur. Richard est mort d’une leucémie il y a environ un an, juste trois semaines après que le diagnostic avait été posé. Il n’a pas connu de rémission.
Curieusement, une expression tragique se peignit sur le visage de Ben.
— Je suppose que vous étiez tous les deux associés au sein du cabinet ? Comment vous êtes-vous débrouillée depuis ?
— Plus ou moins bien. Avec l’aide d’un associé potentiel arrogant, puis d’une série de suppléants successifs.
Comme il fronçait les sourcils, elle expliqua :
— L’associé potentiel venait tout juste de terminer sa formation de généraliste dans un cabinet d’une grande ville, et il imaginait qu’il allait assumer les fonctions d’associé principal sous le simple prétexte qu’il appartenait au sexe fort. Depuis, j’ai du mal à trouver quelqu’un. La plupart des candidats se plaignent de ce que l’emploi du temps proposé soit incompatible avec une vie de famille, s’ils sont mariés, ou qu’il ne permette pas de sortir, s’ils sont célibataires.
— Et les suppléants ?
— Ils coûtent cher. Parfois, je n’ai pas le choix, mais…
Elle haussa les épaules au souvenir de ce que lui avait coûté la dernière tentative. A ce tarif-là, elle ne pourrait pas se permettre de prendre la moindre journée de congé avant des mois. Mais si Ben paraissait un tant soit peu intéressé…
— Donc, qu’est-ce qui vous a amené à venir dans le Sussex ? reprit-elle, se rappelant que c’était à elle de poser les questions. Avez-vous de la famille dans le secteur, ou souhaitez-vous vous y installer avec femme et enfants ?
— Je suis seul, répondit-il d’un ton sec, manifestement peu désireux d’aborder le sujet. Et c’est la première fois que je viens dans la région.
Dommage ! Il y avait peu de chances qu’il désire s’éterniser au cabinet — quel célibataire le souhaiterait ? Les occasions de rencontrer des femmes dans ce coin tranquille étaient rares. Mais peut-être pourrait-elle le persuader de rester quelques mois, avec un salaire d’associé, le temps de chercher quelqu’un à titre permanent et de se refaire une santé financière.
— Si votre candidature est acceptée, combien de temps pensez-vous rester ? demanda-t-elle en croisant discrètement les doigts.
— Disons, une quinzaine de jours.
A ces mots, elle étouffa un gémissement. Cela ne valait guère la peine de remplir tous les papiers pour si peu.
— Au bout de ce laps de temps, nous serons en mesure de voir si nous travaillons bien ensemble, poursuivit-il. Sinon, je partirai à l’issue des deux semaines.
— Et si ça marche ?
Elle retint son souffle, s’étonnant en son for intérieur de l’importance qu’elle accordait soudain à sa réponse.
— Dans ce cas, je resterai trois mois, et je prolongerai éventuellement mon contrat d’autant. Je ne reste en général pas plus de six mois.
Pourquoi ? se demanda-t-elle sans oser formuler sa question, devant le visage fermé du médecin. En tout état de cause, inutile de risquer de le dissuader d’accepter le poste en se montrant indiscrète. Elle aurait tout le temps d’en savoir davantage sur lui.
La sonnerie du téléphone l’arracha brutalement à ses pensées, et elle sursauta.
— Excusez-moi, dit-elle avec un sourire distrait en décrochant le combiné. Oui, Rose ?
— Josh et Sam sont là, annonça la réceptionniste. Ils sont rentrés par l’autobus. Si j’ai bien compris, Sam avait oublié ses affaires de sport pour ce soir.
Kat jeta un coup d’œil à sa montre et soupira. Ce jour-là, les garçons étaient censés rester à l’étude avant d’aller au club de gymnastique, pour lui permettre de travailler plus longtemps et de recevoir le Dr… Ben, en fin de journée. Au lieu de quoi, ils étaient revenus récupérer la tenue de sport de Sam, et elle devrait donc les raccompagner à l’école en voiture pour qu’ils soient à l’heure à leur club.
— Je suis désolée, dit-elle en raccrochant.
Nerveuse, elle éteignit son ordinateur et rangea ses papiers.
— Voici l’un des problèmes qui bouleversent continuellement les emplois du temps, expliqua-t-elle. La négligence des enfants…
— Ceux de Rose ou les vôtres ?
— Les miens, répondit-elle en sortant son sac à main du tiroir inférieur de son bureau.
Il s’était levé en même temps qu’elle. Personne n’avait fait preuve d’une telle politesse à son égard depuis longtemps, songea-t-elle.
Troublée, elle se dirigea avec lui vers la réception.
— Qui c’est, celui-là ? demanda Josh avec tout le dédain d’un enfant de onze ans lorsqu’ils firent irruption dans le hall d’entrée.
— Sois poli, Joshua.
Elle savait la souffrance qu’endurait son fils aîné depuis la disparition d’un père auquel il avait été très attaché, mais cela n’excusait pas son attitude qui, contre toute attente, ne faisait qu’empirer au fil des semaines.
— Alors, qui c’est ? répéta-t-il avec insolence.
— Voici mes deux fils, Josh et Sam, dit-elle, parvenant à peine à garder son calme, ce qui lui était d’autant plus difficile qu’elle ne dormait pas plus de cinq heures par nuit depuis un an. Ce monsieur est venu au cabinet pour un entretien.
— Il va travailler ici ? s’enquit Sam, dont l’insouciance avait cédé la place à un besoin de précision et de repères étonnant pour ses huit ans. Alors, vous êtes docteur, comme était papa ?
— Exactement, répondit Ben, en esquissant un sourire, le premier depuis son arrivée. Ta mère veut pouvoir passer plus de temps avec vous deux, alors elle me demande de prendre en charge une partie du travail du cabinet.
— Vous vous imaginez travailler ici alors qu’il n’y a pas grand-chose à voir dans les environs et que le travail n’a rien de passionnant ? répliqua Josh que l’allusion à son père avait rendu plus agressif encore. Vous pourriez exercer dans un hôpital.
— En effet. C’est ce que j’ai fait, par le passé, mais je voulais… J’avais besoin de changer.
Il jeta un coup d’œil dans la direction de Kat.
— Quoi qu’il en soit, ta mère et moi sommes convenus que je resterai deux semaines, le temps qu’elle puisse se reposer un peu et combler son retard.
Elle fronça les sourcils.
Pour autant qu’elle s’en souvienne, elle ne lui avait pas confirmé qu’elle l’embauchait…
— Maman, on va être en retard au sport si on ne part pas tout de suite, coupa son fils cadet.
— Sam !
— Oh, pardon ! dit-il en baissant la tête. Je suis désolé de vous avoir interrompus, mais…
Après avoir séparé les clés de la porte d’entrée du reste du trousseau, elle les lui tendit.
— Tiens. Va à la maison chercher tes affaires. Je t’attends à la voiture. Ne cours pas ! ajouta-t-elle en le voyant sortir comme une flèche de la pièce.
Au bruit de la porte qui claquait derrière lui, elle grimaça.
— Vous êtes sûr que vous ne voulez pas changer d’avis ? La vie avec nous pendant deux semaines ne sera pas de tout repos.
— La vie avec vous ? répéta Ben, paraissant interloqué.
— L’hébergement est assuré, vous n’étiez pas au courant ? De l’autre côté de ce mur, la maison a été agrandie pour accueillir le cabinet, et votre logement se trouve dans la surélévation — il s’agit d’un appartement indépendant… Enfin, c’est un grand mot, enchaîna-t-elle, sans oser croiser les yeux verts du médecin qu’elle imaginait en train de vivre, de dormir, de se doucher juste au-dessus de sa tête. Il y a une chambre avec salle de bains attenante et une petite pièce avec un coin cuisine, mais si vous désirez vous joindre à nous pour les repas, vous serez le bienvenu. Les autres suppléants le faisaient parfois.
« Pourvu que cela ne le dissuade pas de rester », songea-t-elle, prenant conscience qu’elle ne pensait pas seulement à l’intérêt du cabinet. Quelque chose dans cet homme lui disait qu’il avait été blessé, et elle éprouvait soudain le désir de… De quoi ? D’apaiser sa douleur ?
— Souhaitez-vous que je ferme lorsque j’aurai terminé le classement, ou préférez-vous que j’attende votre retour ? s’enquit Rose.
Heureusement que la réceptionniste l’arrachait à ses rêveries ridicules.
— Fermez, répondit Kat avec un sourire avant de se tourner vers le médecin qui se tenait derrière elle. Demain, nous n’ouvrons que le matin. J’aurai donc le temps de vous montrer toutes les particularités du meilleur — du seul cabinet de médecine générale de Ditchling.
Une pensée lui traversa subitement l’esprit.
— A propos, Rose, il y avait un problème avec les O’Gorman ?
— Aucun. Je les ai seulement menacés de leur donner une fessée s’ils ne se tenaient pas correctement.
Kat ne put s’empêcher de rire. La solide constitution de Rose avait de quoi effrayer les enfants d’âge préscolaire les plus turbulents, même s’ils arrivaient en groupe de quatre.
— Bon, je ferais bien d’y aller.
Avec un petit geste de la main, elle se dirigea vers la porte, suivie de Ben et de Josh qui ne s’était pas privé de lancer des regards noirs au médecin depuis qu’elle les avait présentés.
Elle poussa un gros soupir, espérant ne pas avoir commis une erreur monumentale. L’embauche d’un associé était censée la soulager, pas lui créer de nouveaux problèmes.
— Je devrais être de retour dans un quart d’heure environ, ajouta-t-elle en pressant la carte de télécommande pour déverrouiller les portières de sa voiture. Ben, si cela ne vous dérange pas d’attendre, je vous donnerai un jeu de clés et je vous ferai faire le tour du propriétaire lorsque je reviendrai — à moins que vous ne préfériez que Rose s’en charge et vous aide à vous installer.
— J’attendrai, déclara-t-il. Il y aura sans doute des questions auxquelles vous seule pourrez répondre.
— Parfait, conclut-elle en se glissant dans sa voiture garée devant le cabinet.
Après avoir mis le moteur en marche puis jeté un coup d’œil dans le rétroviseur pour s’assurer que Josh avait attaché sa ceinture, elle tourna la tête puis commença à sortir de sa place de parking.
Du coin de l’œil, elle vit une silhouette passer comme un éclair. Josh poussa un cri et l’arrière du véhicule heurta quelque chose avec un bruit sourd.
— Oh, mon Dieu ! s’écria-t-elle en serrant le frein à main avant d’ouvrir sa portière. Sam !
— Maman… Je suis désolé ! J’ai oublié ! gémit son fils cadet en se jetant dans ses bras. J’aurais dû passer devant la voiture pour que tu me voies. Tout est ma faute.
— Tu t’en souviendras la prochaine fois.
Elle essuya une larme sur la joue encore potelée de l’enfant.
Bientôt, il serait grand et…
Elle frissonna en prenant conscience que l’avenir de son fils aurait pu être anéanti en une fraction de seconde.
— Heureusement, tu n’es pas blessé…
— Mais lui, si ! gémit Sam. C’est ma faute !
— Lui, qui ?
— Je crois qu’il veut parler de moi, dit une voix venant de derrière le véhicule.
Elle sentit ses genoux s’entrechoquer.
— Ben ?
Le médecin était étendu par terre, les jambes sous le châssis de la voiture.
— Oh, mon Dieu, Ben ! Etes-vous blessé ? Question idiote ! Je veux dire… Etes-vous grièvement blessé ?
Sans savoir comment, elle se retrouva à genoux en train de lui palper la tête. Comme elle glissait doucement ses doigts dans les épaisses mèches brunes à la recherche de saignements, de bosses ou d’enfoncements du crâne, elle remarqua quelques reflets argentés sur ses tempes. Mais ce n’était pas le moment de leur trouver du charme !
— Où vous ai-je heurté ? demanda-t-elle en tâtant son cou — non sans remarquer sa puissante musculature — pour s’assurer qu’aucune vertèbre n’était endommagée ni déplacée. Comment êtes-vous tombé ?
— Ma jambe, dit-il, les dents serrées. J’ai essayé de m’écarter, mais…
Il secoua la tête en dépit des tentatives de Kat pour la maintenir.
— J’ai réussi à empêcher ma tête de cogner le sol.
— Est-ce que votre jambe est cassée ?
Les mains tremblantes, elle lui examinait maintenant les bras, n’osant poursuivre l’examen de sa colonne vertébrale, le blessé ayant la moitié du corps sous le véhicule.
— Si ce n’est pas le cas, c’est la pire luxation que j’ai jamais… Aïe !
Au prix d’une douleur apparemment atroce, il avait essayé de déplacer sa jambe.
Sam s’accroupit à côté d’eux.
— Tout est ma faute, maman, dit-il en hoquetant convulsivement. J’étais juste derrière la voiture et il… Est-ce qu’il va mourir ?
— Je suis de trop mauvaise humeur pour mourir, rétorqua Ben. Et plus longtemps je resterai par terre, plus je serai de mauvaise humeur.
— Kat ! Juste ciel ! s’exclama Rose. Voulez-vous que je téléphone à une ambulance ?
— Non ! répondit Ben. Pas d’ambulance.
— Mais, Ben…, protesta Kat.
De toute évidence, il avait besoin d’être examiné par un spécialiste.
Pourtant, déjà, il se mettait en appui sur ses coudes et reculait centimètre par centimètre de dessous le véhicule.
— Ce n’est pas assez grave pour justifier l’immobilisation d’une ambulance, déclara-t-il. Avancez votre voiture, et vous pourrez ainsi appliquer un bandage autour de mes deux jambes afin de maintenir le membre blessé… Si Rose veut bien aller chercher des bandes ?
Il lança un rapide sourire à la réceptionniste, mais il avait le teint terreux et les muscles de sa mâchoire saillaient tandis qu’il serrait les dents en se glissant sur les derniers centimètres.
— Vous me conduirez bien à l’hôpital ?
Bien sûr qu’elle l’y accompagnerait s’il était assez obstiné pour refuser l’intervention d’une ambulance. Après tout, elle était responsable de l’accident. Si elle n’avait pas été en train de penser à la façon dont il l’avait presque contrainte à lui donner le poste, elle aurait été plus vigilante.
— Oui, naturellement, répondit-elle avec humeur. Mais ne bougez pas jusqu’à ce que j’aie déplacé ma voiture. Vous êtes suffisamment estropié comme ça.
Comme elle se retournait pour monter dans son véhicule, elle vit ses deux fils les yeux fixés sur le blessé. Les expressions qui se peignaient sur leur visage étaient très différentes.
Chez Sam, la terreur, devant un homme qu’il craignait de voir mourir comme son père, se teintait de culpabilité à la pensée que son étourderie était la cause de la blessure. Quant à Josh, on devinait derrière le masque de résignation impassible qu’il arborait depuis la mort de Richard un certain respect pour le courage de Ben.
— Sam, dans la voiture ! ordonna-t-elle. Monte devant et attache ta ceinture. Josh, peux-tu attendre à côté de Ben ? Je vais avoir besoin de ton aide pour l’installer à l’arrière et veiller sur lui pendant le trajet. Tu peux faire ça ?
— O.K.
Au fond, malgré son apparente désinvolture, son fils aîné était fier qu’elle fasse appel à lui et déterminé à ne pas la décevoir.
— Et si tu as besoin de morceaux de bois pour éclisser sa jambe, ajouta-t-il, Sam peut te donner ce qui reste après la réparation de la barrière de la semaine dernière.
— Bonne idée, répondit-elle avec un sourire à l’intention de ses deux fils, tandis qu’un doute secret l’assaillait.
S’y était-elle mal prise pendant l’année qui venait de s’écouler ? se demanda-t-elle en manœuvrant rapidement. Avait-elle surprotégé ses enfants ? Leur avait-elle laissé trop de temps pour s’appesantir sur la façon dont leur vie avait changé à jamais, au lieu de faire en sorte qu’ils pensent à autre chose ?
Comme elle redescendait de voiture, elle eut un premier aperçu des dommages qu’elle avait causés.
Pas de sang — le pantalon de Ben fraîchement repassé n’avait presque pas souffert de l’accident —, mais la position de la jambe blessée était un exemple type de fracture du motocycliste.
— Tenez, Kat, dit Rose en sortant du bâtiment d’un air affairé avec une pile de serviettes et plusieurs larges bandes sous un bras, et sous l’autre, une bouteille d’oxygène qu’elle avait prise dans la salle de consultation. J’ai fixé le masque, vous n’avez plus qu’à tourner le bouton pour régler le débit.
— Entonox ? s’enquit Ben.
Un léger soulagement se peignit sur son visage crispé par la douleur.
— Malheureusement, non, répondit Kat avec une grimace. Il faut l’ambulance pour cela… Mais vous devriez moins souffrir une fois que j’aurai immobilisé votre jambe. Voulez-vous que je vous donne un analgésique ?
— Non, merci. Je déteste l’impression de perdre le contrôle.
— Désolée mais, désormais, c’est moi qui commande, alors vous allez devoir rester tranquillement allongé. Josh, mets ma veste sous sa tête pour qu’il soit mieux, et veille à ce qu’il ne bouge pas, d’accord ? Tu as carte blanche pour te faire obéir !
Dans les yeux de son fils, elle aperçut une lueur malicieuse qu’elle n’y avait pas vue depuis longtemps. C’était triste qu’il ait fallu cet accident horrible pour qu’il retrouve un peu de son espièglerie !
— Tenez, Kat, dit Ben, en lui tendant un canif attaché à son porte-clés. Vous allez en avoir besoin.
— Quel dommage de sacrifier un aussi beau pantalon !
— Ce sera beaucoup moins douloureux que d’essayer de l’enlever, marmonna-t-il en laissant retomber sa tête sur la veste que Josh avait pliée.
Une fois que la jambe du pantalon fut fendue de l’ourlet au genou, la blessure apparut, et quelques secondes suffirent à Kat pour vérifier la circulation dans les capillaires et les réflexes.
— Pouvez-vous pointer vos orteils vers moi ? demanda-t-elle.
Il avait beau ne présenter aucun des six signes du syndrome du compartiment, s’il ressentait une douleur localisée dans le mollet, elle téléphonerait à une ambulance, qu’il le veuille ou non.
— Aucune douleur dans le mollet, confirma-t-il avec un coup d’œil dans sa direction. Je pense que, en m’extrayant de dessous la voiture, j’ai dû redresser ma jambe et empêcher les complications circulatoires.
— Mais ce n’est pas une méthode que je recommanderais, dit-elle sévèrement.
Après avoir appliqué les planchettes que Sam avait trouvées, elle cala des serviettes entre les chevilles de Ben, puis Rose l’aida à attacher les jambes du médecin ensemble à l’aide de plusieurs longueurs de bande. Le soutien dont il avait besoin au niveau de la fracture était beaucoup plus délicat à mettre en œuvre, parce que plus douloureux, mais elle fit de son mieux.
Enfin, il fut temps de le faire monter dans la voiture.
— Sam, peux-tu nous ouvrir la portière arrière ? ordonna-t-elle, en se demandant comment elle allait hisser Ben sur la banquette.
En effet, même s’il était mince, il était sans conteste bien plus grand et plus charpenté qu’elle.
Tout d’abord, elle devait l’aider à se redresser.
— Je vais vous soutenir pendant que vous vous assiérez, dit-elle d’un ton brusque pour cacher son appréhension. Si cela fait trop mal, laissez-moi faire tout le travail.
Tout en étouffant un grognement de douleur, il participa à la manœuvre, et lorsqu’il fut redressé, il réussit à faire porter l’essentiel du poids de son torse sur ses mains et à se déplacer de près de quinze centimètres.
— Que faites-vous ? demanda-t-elle, sans pouvoir l’empêcher de renouveler son effort à deux reprises.
— Je me positionne par rapport à la portière de la voiture, répondit-il en respirant avec difficulté. Il n’y a aucune chance que quelqu’un de votre taille parvienne à me hisser, c’est le seul moyen de procéder.
Il n’était pas prudent. Certes, il ne semblait pas souffrir d’autres blessures que sa jambe cassée, mais elle n’avait procédé qu’à un examen superficiel et s’était fiée à sa parole. Si sa colonne vertébrale était touchée…
Elle frissonna en pensant aux conséquences potentielles.
— Si seulement vous me laissiez appeler une ambulance…
Déjà, il avait réussi à se placer dos à la portière.
— J’ai besoin d’un peu d’aide pour cette phase, admit-il.
— Pas possible ! marmonna-t-elle. Que voulez-vous que je fasse ?
— Je vais devoir procéder en deux étapes, expliqua-t-il en essuyant d’un geste impatient un filet de sueur qui coulait sur son front. Pourriez-vous soutenir mes jambes pendant que je me hisserai sur le marchepied, puis sur le siège ?
— Seulement si vous me promettez de me dire si je vous fais mal. Je ne pourrais pas supporter de vous causer plus de…
— Tout va bien se passer, coupa-t-il avec un regard éloquent dans la direction des enfants. Vous êtes prête ?
En hâte, elle s’agenouilla et lui entoura les jambes de ses bras.
Comme s’ils avaient pratiqué la manœuvre plusieurs fois auparavant, il plaça les paumes de ses mains sur le marchepied qui se trouvait derrière lui et, à la force des bras, décolla du sol.
Il était plus lourd qu’elle ne l’aurait supposé, mais elle fit en sorte de synchroniser son effort avec le sien si bien que, quelques secondes plus tard, il posa les fesses sur le marchepied.
— Encore un peu, ordonna-t-il d’une voix enrouée, en agrippant l’encadrement de la portière au-dessus de sa tête. Allons-y !
Une fois assis sur le bord du siège tandis qu’elle lui soutenait les jambes, il lui fut relativement facile de se reculer jusqu’à ce que son dos repose sur la portière opposée.
Livide, il appuya sa nuque contre la vitre, mais ne s’accorda que quelques instants pour récupérer.
— Est-ce que Josh peut venir derrière avec moi ? demanda-t-il. S’il pose quelque chose sur ses jambes, je pourrai mettre les miennes sur lui.
— Bien sûr, répondit Josh. L’hôpital n’est pas loin, à environ vingt minutes.
Elle referma la portière et les laissa s’installer tandis qu’elle vérifiait que la ceinture de Sam était bien attachée, après quoi elle se mit au volant.
— Voulez-vous que j’attende jusqu’à ce que vous reveniez ? demanda Rose, visiblement bouleversée par les événements.
— Non, Rose. Vous avez bien travaillé. Si vous vous assurez auprès du service de garde qu’ils prendront les appels après la fermeture du cabinet et que vous basculez le téléphone, ce sera parfait. Je vous verrai demain matin.
— Je vous en prie, Kat, appelez-moi dès que vous rentrerez de l’hôpital. Je ne pourrai pas fermer l’œil tant que je ne saurai pas que tout va bien pour le Dr Ben.
— Seulement si je suis de retour avant 22 heures. Vous savez comme ça peut être long parfois d’attendre les radios pour savoir s’il suffit de plâtrer la jambe ou s’il y a besoin d’opérer.
— Pauvre homme ! Et tout ça parce qu’il s’est plus inquiété de Sam que de lui-même.
— Que voulez-vous dire ?
Sam s’était excusé d’avoir couru derrière la voiture, mais…
— Je pensais que vous étiez au courant, dit Rose. J’ai tout vu par la fenêtre. Il a compris ce qui allait se passer et a couru pour écarter Sam du passage. Malheureusement, il n’a pas pu s’éloigner assez pour éviter d’être heurté par la voiture. Kat, c’est un héros.
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Un troublant mensonge

Se partageant entre ses fils de onze et huit ans, et son
cabinet médical qu'elle gére seule depuis le décés de son
mari, Kat Leeman a besoin de lever le pied, aussi s'est-
elle décidée a recruter un associé, Ben Ross. Un choix
dont elle se félicite jusqu'au jour ol elle prend conscience
que Ben est loin de la laisser indifférente. Comment
peut-elle étre attirée par un homme dont elle ne connait
rien? Un homme qui, de plus, évite de répondre a ses
questions, comme s'il avait quelque chose a cacher...

DIANNE CASTELL
Le devoir d'un médecin

Jamais le Dr Barbara Jane Fairmont n’aurait pensé revoir
Flynn MacIntire, son amour d'adolescence, dans leur petite
ville de Whistlers Bend. Jamais non plus elle n‘aurait
imaginé devoir s‘occuper de sa rééducation aprés une
blessure afin qu'il puisse rejoindre l'armée qui est toute
sa vie. Quant a l'épouser, c’était totalement inconcevable.
Pourtant, il venait bel et bien de lui proposer un mariage
de convenance afin de lui permettre de réaliser le réve

de sa vie: adopter un enfant... Mais de sa part a elle,
n'était-ce pas dangereux et insensé d'accepter?
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